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Le trésor d’oboles de Marseille du quartier de 

l’Île-de-Martigues : milieu du IVᵉ s. av. J.-C 

(Martigues, Bouches-du-Rhône) 
 

Jérôme Casta 
 

Enseignant d’Histoire-Géographie, chercheur associé au service d’archéologie de Martigues  

 

 

 

Résumé : À l’occasion d’une des campagnes de fouilles menées, au cours des années 1980, par le 

service archéologique de Martigues sous la direction de Jean Chausserie-Laprée, à l’emplacement 

d’un important habitat gaulois situé dans le quartier de l’Ile (Martigues, Bouches-du-Rhône), fut 

découvert accidentellement un trésor de 85 oboles grecques de Marseille, dans un contexte 

stratigraphique daté avec précision du milieu du IVᵉ siècle av. J.-C. L’étude et la publication de cet 

ensemble, resté longtemps inédit, permettent aujourd’hui de mieux préciser la succession des 

émissions monétaires de la cité phocéenne à cette époque. 

 

Mots clés : trésor, oboles grecques, Marseille 

 

Title: Marseille's treasure of oboles from the Île-de-Martigues district: Middle of the 4th century  

B. C. (Martigues, Bouches-du-Rhône, France). 

 

Abstract: During one of the excavation campaigns carried out in the 1980s by the archaeological 

service of Martigues under the direction of Jean Chausserie-Laprée, a treasure that consists of 85 

Greek obols from Marseille was accidentally discovered on an important Gallic settlement in the Île 

district (Martigues, Bouches-du-Rhône) in a stratigraphic context dated precisely to the middle of the 

4th century BC. The study and publication of this collection, which has remained unpublished for a 

long time, now allows us to better define the succession of monetary issues in the phocaean city at 

this period. 

 

Keywords: Treasure, Greek obols, Marseille 

 

 
 

Au cours de la première moitié du IVᵉ siècle avant J.-C, la cité grecque de Marseille est amenée à 

figer, pour ses frappes d’oboles1, la représentation de son type monétaire. Au droit figure une tête 

juvénile d’abord tournée à droite puis ensuite à gauche, symbolisant la divinité des eaux locale - le 

Lacydon2. Le revers est quant à lui occupé par une roue à quatre rayons disposés autour d’un moyeu 

central. Les lettres grecques M et A, initiales de la cité, sont inscrites dans deux des cantons. Ces 

petites monnaies d’argent, émises abondamment, sont largement connues par les nombreuses 

 
1 Nous faisons ici le choix de conserver l’usage habituel et désormais classique de ce terme en soulignant les incertitudes 

qui existent quant à l’identité des dénominations utilisées. Voir les remarques de M. Olivier Picard à ce sujet : Jean-Noël 

Barrandon, O. Picard, Monnaies de bronze de Marseille, Analyse, classement, politique monétaire, Cahiers Ernest-

Babelon, n°10, 2007, p. 10. 
2 Concernant l’identification du type monétaire et son assimilation à une divinité fluviale, voir : J.Pournot, Les cultes 

phocéens et le monnayage massaliote de la deuxième moitié du Ve siècle, dans Les cultes des cités phocéennes, Etudes 

massaliètes, 6, 2000, p.183-189; J-C.Richard, J-A.Chevillon, Du Lacydon à Massalia, les émissions grecques en Gaule 

du Ve s. av. J.-C, Actes du Congrès International de Numismatique de Madrid, 2003; J-A.Chevillon, Les oboles de 

Marseille à légende MAΛΙ, Bulletin de la Société Française de numismatique, n° 6, juin 2005, p.150-154. 
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découvertes de trésors réalisées dans le sud de la France, et cela depuis des temps reculés3. Si certains, 

parmi les plus récents, ont pu faire l’objet d’études approfondies, la presque totalité d’entre eux, 

résultant souvent de ramassages de surface, n’ont pas pu être datés de façon avérée. Or, dans le cadre 

de nos recherches sur le monnayage de la Marseille grecque, nous avons été amenés à nous intéresser 

à une découverte déjà ancienne, mais peu connue dans le détail, et qui présente la caractéristique 

précieuse d’être étroitement liée à son contexte chrono-stratigraphique.  

 

En effet, durant l’été 1986, des travaux de creusement d’une tranchée d’adduction du gaz de ville 

exécutés dans le quartier de l’Île, sur la commune de Martigues (Bouches-du-Rhône), ont été à 

l’origine de la mise au jour, par un ouvrier, d’une petite poterie renfermant, agglomérées au fond du 

vase, 85 oboles d’argent frappées par la cité de Marseille. Cette découverte est intervenue en bordure 

d’un des secteurs d’habitation du premier village protohistorique de l’Île de Martigues, exploré de 

manière approfondie, à partir de 1982 par le service archéologique de la ville de Martigues sous la 

direction de Monsieur Jean Chausserie-Laprée, archéologue et conservateur en chef du patrimoine; 

et cela à l’occasion des importantes fouilles de sauvetage générées par un vaste programme de 

rénovation urbaine engagé dans ce quartier4. Si l’horizon chronologique de cette découverte a pu être 

immédiatement précisé, grâce à l’intervention sur place de l’archéologue, l’analyse de cet ensemble 

monétaire, n’avait donné lieu jusqu’à présent qu’à des présentations liminaires demeurées largement 

inédites. C’est donc dans le cadre d’un travail d’ensemble, portant sur les découvertes monétaires 

réalisées sur le territoire de la commune de Martigues, et mené en étroite collaboration avec 

l’archéologue Jean Chausserie-Laprée et Mme Lucienne Del Furia, conservateur en chef du 

patrimoine et directrice du musée Felix Ziem de Martigues5, que nous avons été amenés à reprendre, 

de façon approfondie, l’ensemble des données concernant cette découverte et à en présenter ici les 

principaux résultats. 

 

 

1. Présentation générale 

À la suite de la découverte et sans attendre l’étape du nettoyage des monnaies, menée par le 

laboratoire de conservation, restauration et recherches archéologiques de Draguignan, un premier 

examen rapide est opéré par Antonin Deroc et fait l’objet, en 1988, d’une publication succincte - les 

exemplaires, à l’exclusion d’un droit, n’étant pas reproduits6. Quelques années après, à l’occasion de 

 
3 Rappelons que l’une des plus vieilles mentions d’une trouvaille d’importance relate la découverte à Tourves dans le 

Var, en date du 12 juin 1366, d’un incroyable ensemble monétaire. A la lecture des registres de la Cour des Comptes de 

Provence, il aurait fallu, ce jour-là, plus de vingt mules pour emporter vers la fonte toute une masse de petites monnaies 

d’argent, enfouie le long d’un chemin, et estimée depuis à quatre millions d’exemplaires, soit un poids total d’environ 2,4 

tonnes. H. De Guerin, Découverte d’un trésor à Tourves en 1366, Revue Numismatique,1903, p.164-168 ; M. Thompson, 

O. Morkholm, C. M. Kraay, An Inventory of Greek Coin Hoards, New-York, 1973, référence 2369. En ce qui concerne 

l’inventaire des trouvailles les plus récentes voir en dernier lieu l’index des découvertes dans M. Feugère, M. Py, 

Dictionnaire des monnaies découvertes en Gaule méditerranéenne (530-27 avant notre ère), 2011, p.495-651. 
4 Sur l’ensemble du contexte régional d’occupation voir : F. Gateau, Carte archéologique de la Gaule, 13/1, l’Etang de 

Berre, 1996. En ce qui concerne l’ensemble des fouilles menées sur le territoire de la commune de Martigues voir : J. 

Chausserie-Laprée, Martigues, terre gauloise. Entre Celtique et Méditerranée, Paris, Errance, 2005. Sur le quartier de 

l’Ile-de-Martigues voir : J. Chausserie-Laprée, N.Nin, le village protohistorique du quartier de l’île à Martigues (B-du-

Rh.).Urbanisme et architecture de la phase primitive (Vᵉ-IIIᵉ s. av. J.-C), I.Urbanisme et fortification, Documents 

d’Archéologie Méridionale, 7, 1984, p.27-52 ; J.Chausserie-Laprée, N.Nin, le village protohistorique du quartier de l’île 

à Martigues (B-du-Rh.).Urbanisme et architecture de la phase primitive (Vᵉ-IIIᵉ s. av. J.-C), II. Données nouvelles sur 

l’urbanisme et l’architecture domestique, Documents d’Archéologie Méridionale, 10, 1987, p.31-89; J. Chausserie-

Laprée, N.Nin, le village protohistorique du quartier de l’île à Martigues (B-du-Rh.), Les espaces domestiques de la phase 

primitive (début Vᵉ s. début IIᵉ av. J.-C). I- Les aménagements domestiques, Documents d’Archéologie Méridionale, 

13,1990, p.35-136. 
5 Nous tenons ici à remercier vivement Mme Lucienne Del Furia et M. Jean Chausserie-Laprée pour leur soutien amical, 

leur disponibilité et leur aide dans ce travail, ainsi que l’ensemble des équipes relevant du Musée Ziem et du service 

archéologique de Martigues. 
6 A. Deroc, Deux trésors d’oboles en argent, le village gaulois de Martigues, Dossiers Histoire et Archéologie, 128, 1988, 

p.82-83. 
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la rédaction d’un mémoire de recherches portant sur l’ensemble des découvertes monétaires réalisées 

jusqu’en 1992 sur le territoire de la commune de Martigues, l’archéologue Philippe Ecard présente 

sommairement l’ensemble des monnaies - les droits des exemplaires sont cette fois photographiés - 

et livre un classement d’ensemble7. À partir de cette date, aucune étude approfondie n’est plus menée. 

Le trésor d’oboles, d’abord conservé dans les locaux du laboratoire d’archéologie municipal est 

ensuite déplacé au musée Ziem pour être présenté au public, lors de l’exposition « Les guerriers nus » 

tenue en 1995. Par la suite, les monnaies, mélangées à d’autres ensembles de fouilles, demeurent dans 

les réserves du musée sans pouvoir être inventoriées. C’est dans ce contexte, et sous l’autorité de 

Mme le conservateur en chef du musée, que nous avons mené, depuis 2012, tout d’abord un long 

travail d’identification des exemplaires, en nous basant sur les seules données connues, avant de 

procéder plus récemment à un classement général des collections monétaires détenues par 

l’établissement.  
 

Au terme de ce travail, la totalité des exemplaires de ce trésor a pu être identifiée. Les monnaies, 

représentées à l’échelle 2/1 (Planches 1 à 5), ont été pesées et mesurées par nos soins. L’ensemble 

des données est rassemblé dans un tableau tripartite (Figure 1 : tableau général) organisé de la façon 

suivante : 
 

- Les éléments de mesures : (colonnes n°1 à 6) où sont successivement précisés le numéro de 

l’exemplaire, son poids (en g), ses modules minimum et maximum (en mm), son épaisseur (en 

mm), l’orientation de ses coins (en heure) et enfin les éventuelles remarques particulières liées à 

son état, en priorité son degré d’intégrité8 ou à un métal différent de l’argent. 

- Les éléments de classification : (colonnes n°7 et 8) détaillant le classement initial opéré par 

Philippe Ecard en 1992, puis celui adopté par Michel Py en 2006 pour les monnaies de Lattes et 

qui s’est désormais imposé9. 

- Les éléments de comparaison (colonnes n°9 à 11) qui insistent sur les nombreux rapprochements 

(indiqués Rapp) entre le trésor de Martigues et les ensembles mis à jour et qui nous sont parvenus10. 

C’est en particulier le cas des dépôts d’Aniane11 (colonne n°9), de Sainte-Luce12 (colonne n°10) 

et surtout du premier trésor d’oboles de Lattes (Lattes 1) largement étudié par Michel Py et ses 

devanciers13. Pour ce dernier ensemble (colonne n°11), les rapprochements portent en priorité sur 

les droits et secondairement sur les revers14. 

 
7 P. Ecard, Numismatique et archéologie, les apports des fouilles récentes de Martigues, mémoire de DEA, Université de 

Montpellier III, 1992. 
8 En particulier les mentions Inc ou Incomp pour les exemplaires incomplets. 
9 Concernant la multiplicité des classements typologiques, voir les remarques de Michel Py dans Les monnaies 

préaugustéennes de Lattes et la circulation monétaire protohistorique en Gaule méridionale. Mélanges d’histoire et 

d’archéologie de Lattes, Lattara, n°19, 2006, Tome 1, p.9. 
10 Nous avons choisi ici de ne pas retenir les rares informations concernant le principal trésor de la Courtine d’Ollioules. 

Cet ensemble découvert au début des années 1980 totalisait près de 5000 oboles et 16 drachmes lourdes. Il s’est vu 

dispersé avant étude. Voir Cl. Brenot, Un trésor de monnaies de Marseille découvert sur le site de La Courtine d’Ollioules 

(Var), Bulletin de la société nationale des Antiquaires de France, 1989, p.252-257, auquel il faut ajouter les rares planches 

photographiques réalisées à l’époque par l’archéologue Henri Ribot. Voir M. Py, Les monnaies préaugustéennes de Lattes 

et la circulation monétaire protohistorique en Gaule méridionale, ouv. cité, p. 785-787 et figure 243. 
11 J.-C. Richard-Ralite, R. Ramonat, Y. Haddad, Ph. Ecard : Un ensemble d’oboles à la roue découvert à Aniane (Hérault) 

en 1995, Bulletin de la société française de numismatique, 1996, p.12-15, J.-C.Richard-Ralite, R.Ramonat, Y.Haddad. 

Le dépôt d’oboles massaliètes d’Aniane (Hérault), Bulletin du Cercle d’Etudes Numismatiques, 46 (3), sept.-déc. 2009, 

p.169-175. 
12 J.-A. Chevillon, P. André, Un petit ensemble d’oboles marseillaises du IVe s. av. J.-C. provenant du territoire Voconce 

(Journée Ouverte d’Histoire et de Numismatique 1, Grenoble, octobre 2015), OMNI n°10, juillet 2016, p. 187-207. 
13 Trois trésors d’oboles (Lattes I, II et IV) ont été découverts à Lattes, cumulant ensemble plus de 4000 exemplaires. 

Voir R.Majurel, J.Arnal,H.Prades, Le trésor d’oboles massaliotes de Lattes, Hérault, Ogam, 18, 1966, p.275-288 ; 

R.Majurel, J.Arnal,H.Prades, Deux nouveaux trésors de Lattes, Hérault, oboles massaliotes et monnaies à la croix, Ogam, 

19, 1967, p.397-433 et enfin et surtout M.Py, Les monnaies pré augustéennes de Lattes et la circulation monétaire 

protohistorique en Gaule méridionale, ouv.cité, p.761-1030. 
14 En ce qui concerne les liaisons de coins, elles sont marquées en gras dans le texte. Pour les revers, il est fait mention 

du type R1 de la classification de M.Py. 
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Mesures/observations. Classements Trésors 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) 
(9)   

An. 

(10) 

SL. 

(11) 

Lattes1 

n° 
Poids 

(g) 

Diam 

(mm) 

Epaiss 

(mm) 
Or Part Ecard Py ex ex Droit - ex 

Revers - 

ex 

1 0,62 9,4-11,7 1,38 12h Incomp. a1 A   161 ? 510, 587, 861 161, R1 
2 0,44 8,3-10,5 1,15 1h? Incomp. a2 A/D   110  
3 0,47 - 1,20 - brisée a3 ?   -  
4 0,63 10,1-11,0 1,42 1h  a4 B 2,10  408  

5 0,64 9,6-11,7 1,50 12h  a5 D/E  8 924, 930, 1701  
6 0,55 11,6-12,3 1,39 6h  a6 A   578, 1609  
7 0,68 11,2-12,0 1,40 6h  a7 D   1470, 1650  
8 0,53 10,5-11,3 1,34 12h  b1 C 17  1018, 1030 R1 
9 0,47 8,4-9,8 1,29 8h Incomp. b2 B   1182, 1194  
10 0,55 10,4-11,4 1,41 7h  b3 D?   1537 R1 
11 0,59 9,9-10,7 1,57 8h  b4 B 6  1328  

12 0,55 10,9-11,5 1,20 8h Incomp. b5 B   1163 ?  
13 0,44 9,8-12,0 1,48 4h Incomp. b6 B?   1100,1568  
14 0,61 10,3-12,4 1,43 7h  b7 B   1066,1175?  

15 0,60 9,1-10,8 1,23 ? Incomp. b8 B   1674  
16 0,52 9,5-10,3 1,23 10h  b9 D/E   1699  
17 0,74 11,0-12,1 1,73 10h  b10 D  5 461,1703  
18 0,64 9,3-10,8 1,53 5h  b11 D   630,1524?1581 R1 

19 0,74 10,3-11,2 1,59 12h  b12 C   1092 R1 
20 0,59 10,6-11,5 1,55 12h  b13 B   1065 R1 
21 0,55 9,5-10,7 1,36 12h  b14 B   1119,1184 R1 
22 0,50 10,9-11,1 1,47 4h  c1 B   1056,1131,1144  
23 0,53 8,6-10,4 1,46 12h Incomp. c2 B   1429  
24 0,65 11,6-11,7 1,30 1h  c3 B   1294  

25 0,63 9,6-10,9 1,39 2h  c4 C   1031,1092 R1 
26 0,70 9,0-11,9 1,67 12h  c5 B   1160,1258,1266 R1 
27 0,56 9,6-11,5 1,61 5h Incomp. c6 A/B   1258  
28 0,70 9,6-10,8 1,90 8h  c7 B   1065,1251 R1 
29 0,61 9,9-11,6 1,31 5h  c8 C   383,1002. R1 
30 0,42 10,6-11,5 1,28 11h  c9 A   1610 R1 
31 0,65 9,7-10,9 1,52 1h  c10 B   1093,1302  

32 0,50 9,6-11,0 1,37 1h  c11 B   1266  
33 0,63 10,8-11,1 1,64 12h  c12 B   1067,1083 R1 
34 0,72 10,1-11,7 1,68 10h  c13 B   1179  
35 0,57 9,2-12,6 1,30 4h  c14 B   1112,1264  
36 0,62 9,1-12,3 1,53 1h  c15 B/D   1690  
37 0,59 10,2-12,9 1,45 12h  c16 B   1184?  
38 0,62 9,9-11,6 1,48 12h  c17 B 9  1066,1270,1538?  

39 0,67 11,0-11,7 1,63 3h  c18 C   1133,1041,1062  
40 0,67 10,1-10,8 1,39 5h  c19 B   1094  
41 0,57 9,7-12,0 1,20 6h Incomp. c20 B   1217,1239  
42 0,44 9,2-11,6 1,29 5h  c21 ?   -  
43 0,65 10,5-11,0 1,42 10h  c22 A?   26  
44 0,53 9,2-11,3 1,52 9h Incomp. d1 ?   -  

45 0,50 9,3-10,9 1,64 3h  d2 A  11 215? R1 
46 0,57 9,5-10,9 1,23 11h  d3 B   1103,1536  
47 0,59 10,8-10,8 1,58 12h  d4 A   867 R1 
48 0,49 11,0-11,1 1,17 2h  d5 A   476? R1 

49 0,51 11,2-12,0 1,21 10h  d6 A   852 R1 
50 0,49 11,7-11,8 1,05 12h  d7 A   820  
51 0,53 10,0-11,0 1,55 4h  d8 A/D   1540,1589 R1 

52 0,55 10,6-10,7 1,44 9h  d9 D   1541  
53 0,63 10,7-11,0 1,76 5h  d10 A   767? R1 
54 0,67 11,5-11,7 1,34 12h  d11 A   11,850 R1 
55 0,64 9,1-11,3 1,61 4h Incomp. d12 C   1074?  
56 0,51 9,0-11,8 1,42 2h Incomp. d13 B   1112,1264.  
57 0,55 10,7-12,1 1,90 2h  d14 ?   -  
58 0,49 9,8-11,7 1,39 9h  e1 A   157,1549 R1 

59 0,58 9,4-10,6 1,64 7h  e2 A  10 782?132,217,266  
60 0,42 7,9-11,4 1,64 ? Incomp. f1 ?   -  
61 0,43 10,0-11,5 1,26 12h Incomp. f2 C   1002,1024,1032  
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Mesures/observations. Classements Trésors 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) 
(9)   

An. 

(10) 

SL. 

(11) 

Lattes1 

n° 
Poids 

(g) 

Diam 

(mm) 

Epaiss 

(mm) 
Or Part Ecard Py ex ex Droit - ex 

Revers - 

ex 

62 0,56 9,5-11,5 1,33 1h (br)Inc. f3 ?   -  
63 0,32 7,8-9,3 1,22 10h (br)Inc. f4 ?   -  
64 0,32 7,8-9,3 1,25 12h Incomp. f5 C?   1012.  
65 0,20 5,1-8,8 1,05 ? Incomp. f6 ?   -  

66 0,53 9,7-11,8 1,22 8h (br) f7 ?   -  
67 0,63 9,6-11,4 1,56 11h Incomp. f8 B   1065  
68 0,73 9,7-11,6 1,67 10h  f9 A   79,189 R1 
69 0,55 10,3-11,9 1,52 ? Incomp. f10 ?   -  
70 0,45 9,8-11,0 1,26 11h  f11 ?   - R1 
71 0,55 9,2-10,8 1,36 ?  f12 ?   - R1 
72 0,38 8,8-10,2 1,17 1h Incomp. f13 A   39,331. R1 

73 0,67 10,0-11,3 1,61 7h  f14 D  5? 424?,464,1346  
74 0,60 10,6-11,5 1,59 1h  f15 C?   -  
75 0,43 9,1-10,6 1,39 2h Incomp. f16 ?   - R1 

76 0,81 10,9-11,3 1,50 12h  f17 B   1094?1082  
77 0,63 10,6-11,5 1,30 12h?  f18 B   1056,1131,1144  
78 0,57 9,3-11,8 1,30 1h Incomp. f19 B   1054,1086,1514 R1 
79 0,67 10,5-11,3 1,48 10h  f20 A   131,138 R1 

80 0,55 10,7-11,3 1,56 2h  f21 A  11 215 R1 
81 0,49 10,6-11,3 1,30 12h  f22 A   217,698,549,782 R1 
82 0,66 10,7-12,7 1,45 3h  f23 B   1639 R1 
83 0,63 10,3-11,4 1,74 5h  f24 B   1179  
84 0,67 11,0-11,4 1,43 10h  f25 A   488 R1 
85 0,57 9,0-12,0 1,46 10h Incomp. f26 A/D   567 R1 

fra. 0,08 - -         
frb. 0,01 - -         
frc. - - -         

Figure 1 : Tableau général. (br): bronze 
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Planche 1 : Groupes Ecard (a et b). Echelle 2/1. 
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Planche 2 : Groupe Ecard (c). Echelle 2/1. 
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Planche 3 : Groupes Ecard (d et e). Echelle 2/1. 
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Planche 4 : Groupe Ecard (f). Echelle 2/1. 
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Planche 5 : Groupe Ecard (f. suite). Echelle 2/ (sauf Exemples : 4/1). 

 

 

2. Etude numismatique 

2.1. Un contexte de fouilles reprécisé 

2.1.1. Les circonstances de la découverte. 

L’emplacement et le contexte général de la mise au jour ont pu en effet être précisément 

déterminés. Le tracé de la tranchée GDF, évoqué plus haut, se place ainsi en limite de la zone 

concernée par les fouilles (figure 2). Le lieu exact de la découverte se trouve dans la partie orientale 

de la maison dite D1, à proximité de son mur nord (figure 3). Cet espace domestique appartenait à un 

îlot double d’habitation qui marquait la transition entre des îlots périphériques, appuyés à la muraille, 

et le cœur même de l’agglomération protohistorique. La présence immédiate sur place de 

l’archéologue qui a pu replacer le vase cassé en deux par le coup de pioche de l’ouvrier inventeur, 

ainsi que le nettoyage du fond et des coupes de la tranchée, ont clairement démontré que le dépôt se 

trouvait très probablement au sein d’une petite fosse creusée dans le sol même de l’habitation et 

recoupant les couches inférieures (figures 3, 4 et 5).  
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Figure 2 : Plan des fouilles : secteur nord du premier village (IVᵉ-IIᵉ siècle av. J-C). 

 

La poterie-contenant y avait été placée lors de la phase de réoccupation du site qui suivit 

immédiatement la destruction violente de l’ensemble du village intervenue vers 375-360 av.J.-C. La 

découverte se place donc au sein d’un horizon stratigraphique lié à une phase d’occupation, (dite 

phase 3a), qui marque la reconstruction de l’ensemble des maisons, et cela dans une période où l’on 

n’observe pas encore la présence d’importations italiques à vernis noir sur le site. Le dépôt, en lui-

même, peut donc être daté avec certitude du milieu ou du troisième quart du IVᵉ siècle av. J.-C15.  

 

 

Figure 3 : Emplacement de la tranchée GDF, au premier plan le mur nord de la maison D1 

(Orientation Nord-Sud) 

 
15 Voir J. Chausserie-Laprée, Martigues, terre gauloise. Entre Celtique et Méditerranée, ouv cité, p.97. 
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Figure 4 : Emplacement de la découverte du vase-contenant (photo : Jean Chausserie-Laprée) 

 

Une telle datation est largement confirmée par l’analyse détaillée du vase-contenant. Nous 

sommes, en effet, en présence d’une olpé en céramique tournée à pâte claire de Marseille (type CL-

MAS 522, variante b)16 de petite taille et dont l’anse remontante est absente. Les dimensions en sont 

les suivantes : hauteur : 6,6 cm ; diamètre de l’ouverture intérieure : 2,4 cm ; diamètre de l’ouverture 

extérieure : 4,3 cm ; diamètre maximum. : 6 cm. Ces dernières déterminent ainsi un profil général en 

forme d’ampoule galbée possédant un fond plat légèrement creux, une embouchure ronde et une lèvre 

anguleuse (figures 6 et 7). La poterie, non peinte, apparaît constituée d’une argile bien cuite, de 

couleur chamois clair, sans trace d’altérations, et comporte un dégraissant naturel de mica très fin. Il 
s’agit donc d’un objet usuel, utilisé pour verser le vin et qui reprend un modèle d’origine grecque 

orientale. Ce type de vase, présent durant toute l’occupation du site de l’Île de Martigues, en 

particulier celle du premier village gaulois, fait ainsi partie, avec les coupes, les lécythes et les 

cruches, du répertoire habituel de la vaisselle tournée fabriquée à Marseille entre 400 et 300 av. J.-C 

et en usage au sein des habitats indigènes de cette époque. 

 

 

Figure 5 : vase-contenant replacé (photo : Jean Chausserie-Laprée) 

 
16 Voir M. Py, DICOCER, Corpus des céramiques de l’âge du Fer de Lattes (fouilles 1963-1999), tome 2, Lattara 14, 

Edition de l’Association pour le Développement de l’Archéologie en Languedoc-Roussillon, Lattes 2001. 
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Figure 6 : Vase-contenant (photo : Jean Chausserie-Laprée) 

 

 
Figure 7 : Profil du vase-contenant. (dessin : Jean-Claude Bardzakian, service archéologique 

de la ville de Martigues) 

 

2.1.2. Un ensemble de monnaies altérées. 

Les premières publications portant sur ce trésor ont insisté sur le mauvais état des exemplaires, 

d’où le faible nombre de monnaies considérées à l’époque comme identifiables. L’explication qui en 

était fournie insistait avant tout sur une corrosion liée à l’importance du milieu salin présent dans les 

couches les plus anciennes du site. De fait, l’examen attentif du trésor montre bien des exemplaires 

présentant tous de très fortes altérations visibles de deux façons. D’une part, des parties voire 

l’ensemble des champs des exemplaires laissent apparaître des traces nettes de piqures ou de 

boursouflures (exemple 1, Planche 5) et plus largement l’impression que les arêtes les plus vives du 

relief ont été atténuées, renforçant ainsi une sensation de « flou » à l’examen. D’autre part, les parties 

les plus minces des exemplaires, situées en périphérie -autrement dit les bords des monnaies- sont 

souvent manquantes. Elles n’ont pas été brisées mais ont bel et bien disparus sous l’effet d’une 

puissante source extérieure (exemple 2, Planche 5). Il est enfin important de remarquer que ces 

altérations sont en général visibles non pas sur une seule face mais bien sur le droit et le revers de 

chaque exemplaire. Cette dernière observation semble contredire l’idée d’une destruction par 

l’humidité et le sel. Celle-ci aurait sans doute contribué à souder l’ensemble du dépôt qui rappelons-
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le, n’est pas en contact direct avec le milieu salin car protégé dans son vase-contenant. Dès lors, 

l’ensemble de ces remarques, accompagné de l’expertise de plusieurs spécialistes17 auxquels nous 

avons présenté nos interrogations, nous amène ici à privilégier un autre contexte. L’ensemble de ce 

trésor aurait été soumis non pas à une action corrosive de nature saline, mais davantage à l’action 

d’une puissante source de chaleur. Il est, à partir de là, intéressant de rapprocher cette conjecture des 

indications fournies par l’archéologie, celle de l’existence avérée d’un incendie, violent, continu et 

sans doute entretenu à des fins de destructions systématiques de l’habitat gaulois par des assaillants 

grecs, affectant le site à la fin du second quart du IVᵉ siècle av. J.-C. Celui-ci aurait donc précédé 

chronologiquement notre dépôt appartenant quant à lui à la couche stratigraphique suivante, 

contemporaine de la réoccupation du site. Ces positions stratigraphiques respectives : -Incendie (375-

360 av. J.-C) /-Couche de réoccupation (vers 350-325 av. J.-C) contenant notre dépôt doivent se 

compléter par le fait que l’olpé-contenante ne présente en aucun point de sa surface la moindre trace 

de l’action du feu.  

 

Au total, ces diverses observations ne peuvent conduire, selon nous, qu’à une seule hypothèse 

vraisemblable. L’ensemble des monnaies de ce trésor pourrait correspondre à une sélection, a 

posteriori, d’exemplaires bien conservés provenant d’un ensemble sans doute plus important ayant 

subi, de manière directe et intense, les effets de l’incendie. Les remarques précédentes incitent même 

à considérer comme probable une position du trésor initial non pas « au sol » mais plutôt « en 

hauteur », peut-être au sein même de la charpente de la cabane D1. De fait, lors de l’incendie, le 

contenant s’est retrouvé au milieu d’une intense chaleur « montante » se propageant par 

conductivité des spécimens les plus près du bord jusqu’à ceux placés au centre. Les premiers ont 

fusionné entre eux et les autres, plus ou moins atteints, vont garder, des deux côtés, les marques du 

passage du feu. On peut donc imaginer que le contenu de ce premier dépôt fut, au moins en partie, 

récupéré dans les décombres de l’incendie et qu’un tri fut effectué afin d’y sélectionner les spécimens 

encore aptes à la circulation. Le trésor, qui rassemble ces exemplaires, ne serait finalement qu’un 

« reliquat » d’un premier dépôt. Lors de la phase de reconstruction du site, ces monnaies ainsi 

sélectionnées auraient été placées dans l’olpé-contenante, elle-même déposée ensuite dans une 

nouvelle cache creusée dans le sol de l’habitation D1 pour parvenir jusqu’à nous sous cette forme.  

 

Ainsi, le contexte de cette découverte, maintenant reprécisé, nous offre des indications chrono-

stratigraphiques de première importance et permettent d’envisager un ensemble de monnaies 

légèrement plus anciennes que le dépôt proprement dit. Ces informations doivent être complétées par 

les éléments métrologiques et l’analyse typologique des exemplaires encore identifiables. 

 

2.2. Une métrologie incomplète et donc peu opérante. 

Les indications métrologiques présentes dans les études anciennes déjà citées étant très 

parcellaires, voire déconcertantes quant à la méthode de relevé choisie, l’ensemble des exemplaires 

du dépôt, y compris les fragments, a dû être réexaminé. Cependant, la constitution même du trésor et 

en particulier les éléments liés à son contexte et évoqués plus haut, nous ont amené à privilégier les 

deux analyses successives suivantes : 

 

La première prend naturellement en compte la totalité des 85 exemplaires reconnus, y compris les 

fragments. L’ensemble des relevés répertoriés dans le tableau précédent peuvent se résumer dans 

l’histogramme suivant (Figure 8) et laisse apparaître, pour un poids total du dépôt s’établissant à une 

valeur de 49,1g, soit un poids moyen de 0,57g. La majorité des monnaies, soit 59 exemplaires 

représentant 69,41% du total, s’inscrivant dans un intervalle compris entre 0,50g et 0,70g. 

 

 
17 Nous souhaitons ici remercier vivement Monsieur le Conservateur de la Bibliothèque Nationale Dominique Hollard 

dont l’expertise s’est révélée précieuse ainsi que Jean-Albert Chevillon qui nous a fait l’amitié de relire ce travail et de 

nous faire part de ses remarques et de ses conseils. 
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Ces premières mesures, ne tiennent cependant pas compte du nombre très élevé de monnaies 

incomplètes, soit 24 exemplaires, dont les parties manquantes faussent évidemment toute analyse 

d’ensemble. Il était donc indispensable de procéder à des relevés prenant en compte cette 

caractéristique. 

 

Ainsi, dans un nouvel histogramme (Figure 9) est représenté, par intervalle de poids, l’ensemble 

des exemplaires complets et incomplets. Sans grande surprise, une part importante des monnaies 

incomplètes se retrouve dans les intervalles les plus faibles, soit 10 exemplaires compris entre 0,2 et 

0,5g. En ne prenant en compte que les exemplaires jugés complets, soit 61 exemplaires totalisant un 

poids total de 36,01g, le poids moyen s’établit désormais 0,59g C’est également maintenant une plus 

grande majorité de monnaies, 45 exemplaires soit 73,77% du total, qui s’inscrit dans un intervalle 

compris entre 0,50 et 0,70g.  

 

Il reste cependant difficile d’aller beaucoup plus loin dans l’analyse. En effet, compte tenu du 

faible nombre d’exemplaires, et en ne sélectionnant que les exemplaires complets, -mais qui ont dû 

perdre une partie de leurs poids- il semble très aléatoire d’apercevoir un nominal bien défini. On peut 

cependant avancer que la métrologie de ce dépôt n’est pas incompatible avec des exemplaires d’un 

poids moyen fixé autour d’une valeur proche de 0,63g, vus par certains chercheurs18, comme les 

divisionnaires de la drachme dite « lourde ». A cet égard, l’importance du nombre des exemplaires 

appartenant à la tranche 0,50-0,70 est tout à fait en lien avec ce que nous connaissons des exemplaires 

des trésors relevant de cette période, en particulier ceux des trésors de Lattes. C’est maintenant vers 

ces derniers qu’il faut se tourner pour apercevoir les liens avec le trésor de Martigues et prolonger 

notre analyse. 

 

 

Figure 8 : Relevé des exemplaires  

 

 
18 M. Py, Les monnaies préaugustéennes de Lattes et la circulation monétaire protohistorique en Gaule méridionale, Ouv. 

cité. p.31-36. 
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Figure 9 : Relevé des exemplaires complets/incomplets  

 

2.3. Les rapprochements stylistiques : une proximité avec les trésors existants. 

Les premières études sur le trésor de Martigues, en particulier celle menée par Philippe Ecard en 

1992, peuvent apparaître aujourd’hui comme insuffisantes au regard de nos connaissances actuelles 

sur ce type de monnayage. Elles ont permis cependant des avancées non négligeables qui autorisent 

aujourd’hui la reprise des données de ce dossier. A cet égard, la double difficulté rencontrée, à 

l’époque, par ces auteurs a été d’une part celle de l’identification et du classement des exemplaires 

en appliquant des critères de différenciations stylistiques opérants ; et d’autre part celle de la 

comparaison avec d’autres trésors connus. 

 

Ainsi, sur les 85 exemplaires du trésor de Martigues, Antonin Deroc, dans sa courte étude, 

n’envisageait le classement que d’une trentaine de monnaies, sans véritablement les rapprocher 

d’autres ensembles. Quelques années plus tard, le travail de Philippe Ecard, inspiré il est vrai par la 

présentation précédente, parvenait à séparer le trésor en 5 groupes regroupant 62 exemplaires, selon 

des critères stylistiques particuliers, mais selon nous encore trop subjectifs19. Il y rajoutait un groupe 

supplémentaire composé des monnaies jugées illisibles. Pour la première fois cependant cet auteur 

introduisait des éléments de comparaison avec d’autres découvertes d’oboles.  

 

Aujourd’hui, compte tenu des avancées réalisées dans le classement des émissions les plus 

anciennes de cette dénomination, il devient possible de comparer le trésor de Martigues aux autres 

ensembles mis au jour depuis les années 1960. C’est prioritairement le cas du trésor de Lattes I, qui 

avec ses 1708 exemplaires représente un registre stylistique tout à fait exceptionnel20. Ces données 

peuvent être ensuite complétées par les informations portant sur les découvertes récentes de pécules 

isolés. Il s’agit en l’occurrence du dépôt d’Aniane dans l’Hérault - étudié par Jean-Claude Richard-

Ralite et alii21, mais également du petit ensemble de Sainte-Luce présenté il y a peu par Jean-Albert 

 
19 La qualification d’un type par les expressions « style assez bon » ou « style en général assez relâché » demeure en effet 

trop vague pour permettre un classement véritablement effectif. 
20 Les monnaies des trésors de Lattes II et surtout de Lattes IV appartiennent à des horizons chronologiques plus récents 

que le trésor de Lattes I, à l’exception d’un reliquat d’exemplaires dont l’état d’usure ne permet pas une réelle intégration 

dans la présente étude, voir M. Py, Les monnaies pré-augustéennes de Lattes… Ouv cité, tome n°2, p.883 et suivantes. 
21 Ce petit dépôt découvert fortuitement en 1995 à l’occasion de travaux public est composé de 21 oboles de Marseille à 

la tête à gauche et au revers MA et daté de la fin du IVᵉ siècle av. J.-C, du fait de sa proximité avec le trésor de Lattes 1. 

Voir J.-C. Richard-Ralite, R.Ramonat, Y.Haddad. Le dépôt d’oboles massaliètes d’Aniane (Hérault)…2009, Ouv cité. 
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Chevillon et Pierre André22. À cet égard, ces différents chercheurs ont souhaité, avec raison, reprendre 

pour leurs études le classement typologique défini pour Lattes par Michel Py, tout en l’amendant 

parfois sur certains points. Rappelons que ce dernier, organisé en 7 groupes principaux (de A à G), 

se fonde avant tout sur les caractéristiques des droits, auxquels sont secondairement associés des types 

de revers (de R1 à R6)23. Nous suivrons ici, dans ces grandes lignes, cette même organisation, 

largement acceptée aujourd’hui, sans chercher à établir un nouveau classement. 
 

Ainsi, au terme de ce travail, 72 exemplaires sur 85, soit 84,11% du trésor, ont pu être intégrés 

dans un classement d’ensemble, y compris 5 exemplaires dont l’attribution entre plusieurs groupes 

reste cependant incertaine.  
 

- Groupe A (Planches 6 et 7) : Ce groupe, représenté dans le trésor de Martigues par 19 

exemplaires, soit 22,35% du total, possède au droit un profil caractéristique, marqué par plusieurs 

particularités, bien remarquées par Michel Py pour le trésor de Lattes 124: un traitement de l’œil 

souvent réduit à un point et surmonté par un sourcil oblique très éloigné du nez (a. figure 10, 

Planche 6). Ce dernier, épais et volumineux, possède une arrête rectiligne (b. figure 10, Planche 

6). L’aile du nez n’est pas représentée. Sur les exemplaires les plus identifiables, la chevelure est 

souvent traitée sommairement et se réduit à deux rangées de boucles parallèles dont l’extrémité se 

recourbe vers le bas (c. figure 10, Planche 6). La limite de la base du buste est rectiligne et forme 

un bourrelet (d. figure 10, Planche 6). Ce groupe, le second en importance dans notre trésor, 

regroupe des monnaies souvent en bon état et facilement reconnaissables. Ainsi l’exemplaire n°1, 

très proche des n°587 et 861 et surtout du n° 161 du trésor de Lattes 1 auquel il est lié par le revers 

et peut-être par le droit (Exemple 1, Planche 6), mais également l’exemplaire n°59 lié par le droit 

au n°782 du trésor de Lattes 1, et proche du n°10 du dépôt de Sainte-Luce, en particulier par les 

nettes similitudes existantes dans le traitement de la chevelure. (Exemple 5, Planche 7). Il est 

important de rappeler que les monnaies relevant de ce groupe ont souvent été considérées, de par 

leur style jugé sommaire voire fruste, soit comme des oboles de Marseille plus tardives, soit même 

comme des imitations indigènes, en particulier salyennes. A cet égard, les travaux de Michel Py 

ont montré clairement l’ancienneté des monnaies relevant de ce groupe et leur claire appartenance 

au monde grec. Ce fait se trouve confirmé dans le trésor de Martigues par la présence de nombreux 

exemplaires de ce groupe présentant un style apparemment « négligé ». Ainsi, les exemplaires 

n°45 et 80, liés par le droit et le revers et marqués par un cou mince et un bas de visage très rétréci, 

s’apparentent étroitement à l’exemplaire n°215 du trésor de Lattes 1 ainsi qu’à l’exemplaire n°11 

du dépôt de Sainte-Luce. (Exemple 2, Planche 6). De même, les premières études sur le trésor de 

Martigues ont reconnu dans certains exemplaires, qualifiés de « barbarisants25 », la main de 

graveurs indigènes. On ne saurait trop insister ici sur le caractère subjectif d’une telle interprétation 

que rien scientifiquement n’est venu étayer. A cet égard, les exemplaires concernés trouvent, une 

nouvelle fois, sans difficultés, leurs homologues dans le trésor de Lattes 1. C’est ainsi le cas de 

l’exemplaire de Martigues n°58, très proches des n°157 et n° 1549. De manière identique la 

monnaie n°81 de Martigues, considérée par Antonin Deroc - et Philippe Ecard à sa suite - comme 

de facture indigène, est clairement apparentée aux exemplaires de Lattes 1, n°217 et n°698 

(Exemples 3 et 4, Planche 7).  

 
22 Cet ensemble se compose de 13 oboles de Marseille : 4 spécimens avec la tête orientée à droite et 9 avec la tête à 

gauche. Il est daté par les auteurs au plus tard vers le milieu du second quart du IVᵉ siècle av. J.-C. Voir J.-A. Chevillon, 

P. André, Un petit ensemble d’oboles marseillaises du IVe s. av. J.-C….Ouv cité. 
23 Si l’ensemble de ce classement se révèle à l’usage particulièrement opérant quant à l’évolution des droits, il s’avère 

plus aléatoire concernant la distinction des revers. Voir à ce sujet la nouvelle classification simplifiée proposée par J-C. 

Richard-Ralite dans J.-C. Richard-Ralite, R.Ramonat, Y.Haddad. Le dépôt d’oboles massaliètes d’Aniane 

(Hérault)…2009, Ouv cité. p. 169. Par souci de cohérence, nous faisons le choix de ne mentionner ici que la présence 

éventuelle du type R1 (croix épaisse, centre bouleté, lettres bouletées), le seul élement commun aux deux classifications. 
24 M.Py, Ouv cité, p.765. Ce groupe correspond en partie au groupe A mis en évidence dans ce trésor par la première 

étude portant sur ce trésor, voir R. Majurel, J. Arnal, H. Prades, Le trésor d’oboles massaliotes de Lattes, Hérault, Ogam, 

18, 1966, p.275-288.  
25 A. Deroc, Ouv cité, p.83. Philippe Ecard, Ouv cité p.57. 
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Figure 10 : Caractéristiques du groupe A. 

 

 

 

 

 

Planche 6 : Groupe A (Exemples 1 et 2). 
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Planche 7 : Groupe A (Exemples 3, 4 et 5). 
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- Groupe B (planches 8, 9 et 10) : Les monnaies appartenant à ce groupe et qui sont les plus 

nombreuses dans le trésor (31 exemplaires soit 36,47% du total) relèvent également d’un profil 

très caractéristique, une nouvelle fois bien mis en évidence dans le trésor de Lattes 126. Pour ces 

exemplaires, le traitement de la chevelure est original et inédit. Il se résume à des mèches fines 

réunies en paquets obliques sur les côtés et le dessus du crâne, mais également parallèles et 

occupant la nuque et l’arrière de la tête (a. figure 11, Planche 8). Le nez est souvent finement 

dessiné avec une arrête droite, longue et formant un angle assez accentué avec le reste du visage 

(b. figure 11, Planche 8). Le dessin de l’oreille est marqué en particulier en ce qui concerne sa 

partie postéro-inférieure (c. figure 11, Planche 8). La base du cou est en général d’un profil 

convexe dont les extrémités dépassent parfois le grenetis (d. figure 11, Planche 8).  

 

Figure 11 : Caractéristiques du groupe B. 

 

Les monnaies qui relèvent de ce groupe, dont de nombreuses bien conservées, offrent une grande 

variété de traitement stylistique tout en gardant les mêmes caractéristiques d’ensemble définies 

plus haut. C’est en particulier le cas des exemples suivants où des liaisons de coins apparaissent : 

- Exemple 1 : l’exemplaire de Martigues n°11 lié par le droit à l’exemplaire de Lattes n°1328 

(planche 8). 

- Exemple 2 : l’exemplaire de Martigues n°4 lié par le droit et le revers à l’exemplaire de Lattes 

n°1/408 et se rapprochant des exemplaires n°2 et n°10 du trésor d’Aniane (planche 8). 

- Exemple 3 : les exemplaires de Martigues n°28 et n°67, peut-être liés par le droit, se rapprochent 

de l’exemplaire de Lattes1 n°1065 (planche 8). 

- Exemple 4 : Les exemplaire de Martigues n°22 et n°77 d’un style très proche et qui 

s’apparentent aux exemplaires de Lattes1, n°1056, n°1131 et n°1144 (planche 9). 

- Exemple 5 : l’exemplaire de Martigues n°76 lié peut-être par le droit aux exemplaires de Lattes 

1 n°1094 et n°1082 (planche 9) 

 

Enfin, plusieurs exemplaires du trésor de Martigues appartenant à ce groupe B relèvent sans 

conteste d’une même « famille de coins » et trouvent, là encore, des rapprochements étroits avec 

des monnaies mises en évidence à Lattes et à Aniane. C’est le cas ainsi des exemplaires de 

Martigues n°14, n°46, n°38 (Exemples 6, 7 et 8 planche 10). 

 

 

 

 

 

 

 

 
26 M. Py, Ouv cité, p.773-775. Ce groupe correspond en partie au groupe C de Majurel. 
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Planche 8 : Groupe B (Exemples 1, 2 et 3) 
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Planche 9 : Groupe B (Exemples 4 et 5) 
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Planche 10 : Groupe B (Exemples 6, 7 et 8) 
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- -Groupe C (planche 11) : Ce nouveau groupe, représenté par 8 exemplaires, soit 9,41% du total, 

apparaît homogène dans ses caractéristiques27, dominées une nouvelle fois par l’aspect du 

traitement de la chevelure. Cette dernière est constituée de mèches épaisses en forme d’ovales 

appointés, adoptant en quelque sorte un profil « en amandes » (a. figure 12, Planche 11). Les traits 

du visage sont dominés par un menton assez fort et un nez plus court que dans les groupes 

précédents et parfois busqué (b. figure 12, Planche 11). Le buste, souvent allongé, se termine par 

une base en général convexe (c. figure 12, Planche 11). Plusieurs exemplaires du trésor de 

Martigues relèvent incontestablement de ce groupe. C’est particulièrement le cas de l’exemplaire 

n°39 lié par le droit à l’exemplaire n°1133 du trésor de Lattes 1 (Exemple 1, planche 11). 

L’exemplaire de Martigues n°55 est peut-être lié par le droit à l’exemplaire n°1074 du trésor de 

Lattes 1 (Exemple 2, figure 11). Enfin, l’exemplaire n°8 de Martigues est quant à lui d’un style 

semblable à l’exemplaire n°1030 du trésor de Lattes 1 et peut être rapproché également de 

l’exemplaire n°17 du dépôt d’Aniane (Exemple 3, planche 11).  

 

 

 

      

 

Planche 11 : Groupe C 

 

 
27 M. Py, Ouv cité, p. 775-777. Ce groupe reprend le groupe B mis en évidence par Majurel. 
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Figure 12 : Caractéristiques du groupe C. 

 

- -Groupe D et E (planches 12 et 13) : Un dernier ensemble d’exemplaires du trésor de Martigues 

regroupant 7 monnaies (soit 8,24% du total) relève de deux groupes mais qui n’en font en fait 

qu’un seul, abondant, large et hétérogène dans le détail, mis en évidence par Michel Py à Lattes28, 

sous la forme du groupe D et du groupe E. Ce dernier étant défini comme une variante du 

précédent, mais qu’il est difficile en pratique de bien différencier. Ces deux groupes se 

caractérisent ainsi par une gravure beaucoup plus élaborée que celle des ensembles précédents et 

correspondent sans doute dans les faits à une multiplicité de sous-groupes. A cet égard, plusieurs 

exemplaires du trésor de Martigues relevant de ces deux groupes présentent des diversités de 

traitement mais se rapprochent d’exemplaires clairement identifiés à Lattes. C’est d’abord le cas 

des trois exemples suivants, relevant davantage du groupe D, où une nouvelle fois de nombreuses 

liaisons de coins de droits peuvent être mises en évidence : 

 

- Exemple 1 (Planche 12) : l’exemplaire de Martigues n°7 lié par le droit aux exemplaires du 

trésor de Lattes 1, n°1470 et n°1650. 

- Exemple 2 (Planche 12) : l’exemplaire de Martigues n°17 lié par le droit à l’exemplaire du 

trésor de Lattes 1, n°461 et proche de l’exemplaire n°5 du dépôt de Sainte-Luce. 

- Exemple 3 (Planche 12) : l’exemplaire de Martigues n°18 peut-être lié par le droit à 

l’exemplaire de Lattes n°462. 

 

 

Figure 13 : Caractéristiques du groupe E. 

 

 

 
28 M. Py, Ouv cité, p.777-778. Groupes C et D de Majurel. 
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Planche 12 : Groupes D/E (Exemples 1, 2 et 3) 
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Planche 13 : Groupe D/E (Exemples 4 et 5) 

 

La très grande diversité de cet ensemble et l’existence en son sein de nombreuses variétés difficiles 

à séparer, se caractérise également par l’existence à Martigues et à Lattes d’oboles relevant du groupe 

E dites « au chignon » au traitement très élaboré (voir figure 13, Planche 13) et sur lequel nous avons 

eu l’occasion d’insister dans une précédente étude à laquelle nous renvoyons29. Ainsi, peuvent se 

remarquer l’extension de la chevelure en chignon en arrière du crâne (a. Figure 13, Planche 13), les 

mèches qui s’individualisent au niveau de la nuque (b. Figure 13, Planche 13), les petites boucles 

temporales recourbées (c. Figure 13, Planche 13), et enfin et surtout le traitement identique des 

mèches au sommet de la tête (d. Figure 13, Planche 13) sont autant d’éléments de fortes 

ressemblances. Il convient également d’ajouter la présence éventuelle d’une petite corne frontale (e. 

Figure 1, Planche 133). L’exemplaire n°5 du trésor de Martigues se trouve ainsi lié par le droit au 

n°924 (groupe E mais attribué au groupe D) du trésor de Lattes 1, lui-même très proche du n°1701 

(groupe E) ainsi que du n°8 du dépôt de Sainte-Luce (Exemple 4, planche 13). Enfin un dernier 

exemple illustre pleinement la difficulté de séparer les monnaies des groupes D et E. En effet le n°73 

du trésor de Martigues, malgré son état dégradé, s’apparente clairement à des exemplaires très 

proches les uns des autres mais classés pourtant dans des groupes différents, en l’occurrence les n°424 

(groupe E) et n°464 (groupe D) du trésor de Lattes 1 (Exemple 5, Planche 13). 

 

Au terme de cette étude, l’apport scientifique du trésor d’oboles de l’Île de Martigues à notre 

connaissance du monnayage de la Marseille grecque apparaît double : 

 
29 Voir M. Py, Ouv cité p. 778-781 et J. Casta : Un exemple de la permanence des influences syracusaines sur le 

monnayage de Marseille au IVᵉ siècle av. J.-C. : le cas de l’obole « au chignon », Cahiers Numismatiques, 206, p. 3-7. 
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Tout d’abord, et contrairement à la plupart des découvertes résultant souvent de ramassages de 

surface, le trésor de Martigues nous apparaît comme intimement lié au contexte archéologique 

présidant à sa découverte. La position stratigraphique du vase-contenant par rapport à une couche 

d’incendie formellement identifiée et datée, ainsi que l’empreinte du feu bien visible sur l’ensemble 

des exemplaires, permettent sans ambiguïté d’avancer l’hypothèse d’une thésaurisation secondaire. 

L’ensemble monétaire en question, représentatif des émissions d’oboles du second quart du IVᵉ siècle 

av. J.-C et fortement altéré par la chaleur, étant d’abord récupéré, puis sauvegardé avant d’être 

finalement enfoui lors de la reconstruction du site, probablement au cours du troisième quart du IVᵉ 

siècle av. J.-C. 

 

À l’appui de cette analyse, l’étude typologique des exemplaires encore identifiables, malgré leur 

faible nombre et leur mauvais état général, ainsi que la comparaison avec des ensembles relevant d’un 

même horizon chronologique, confirme pleinement la datation liée au contexte de découverte. Il faut 

d’ailleurs souligner ici l’identité étroite existant entre le trésor de Martigues et celui de Lattes I quant 

à la correspondance des groupes attestés (de A à E), comme en témoignent les nombreuses liaisons 

de coins identifiées parmi les exemplaires des deux ensembles. À cet égard, la forte représentation 

des exemplaires aux groupes A et B à Martigues, associée à la faible présence de ceux relevant du 

groupe D -considérés comme plus récents et qui prédominent à Lattes- permettent d’entériner la 

datation admise pour ce dernier trésor, considéré comme enfoui au cours de la seconde moitié du IVᵉ 

siècle av. J.-C.  

 

Au total, s’il demeure difficile de considérer le trésor d’oboles de l’île de Martigues comme un 

reflet parfaitement exact d’une circulation monétaire à un instant donné, en raison même des 

modalités particulières propres à sa constitution, les précisions typo-chronologiques induites par son 

étude constituent un nouveau jalon dans l’identification et la datation des plus anciennes émissions 

d’oboles à la tête à gauche, frappées au cours du IVᵉ siècle avant notre ère, en Gaule méditerranéenne. 
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